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Assortiment comnlet et choisi de Mou-
bles de toutes variétés de patrons et for-
mes pour Salon, Salle A Diner, Boudoir,
Ohambre à Coucher et Cuisine. .......

 

L'achat du stock do À. Noreau, à des
conditions avantageuses, nous permet
de vendro à 25 PAR OENT de réduc-
tion, plus 10 FOUR CENT pour du
comptant.

OANAPÉS, CHAISES,

CHIFFONNIERS, COM MODES,

SIDEBOARDS, SOFAS,

TABLES, ET0., ETO.

Meubies sur commante à court délai.

Réparations faites avec soin

a 8. 99,

Alp. Poirier
Commerçant de Foin

St-Hilaire, Qué.

 

M. PornsEn a ouvert un bureau à
l'hôtel Ottawa, St Hyacinthe, ou les
Cultivateurs peuvent le rencontrer
le samedi.—j. a. c.  
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TEMPERATURE
Probabilités pour les prochaines

vingt-quatre heures : Benu et chaud

 

En Ville
Conseil de Ville

Tl y aura séance da Conseil de
Ville, demain soir, à $ heures.

 

Promage

Lu fromage monte. Il n été payé
lu semaine dernière 105 cts.

Volailles

L'assemblée qui devait avoirlieu
mardi soir, n été reniise à ce soir.
Tous les membres sont priés d'y as-
sister,

Psrsonnol

Mlle A. Labelle, sœur du Revd
M. Labelle, curé d'Ayhiner, est en
promenade eu cette ville, chez M.
Eustbe Morin.

Basc=ball

La partie de base-ball qui devait
être jouée à Lielu-il,sumedi prochain,
entre les Mascotte et notre club, est
remise à samnedi,le 2 septembre pro-
chain.

Pêche

Les enfants, en grand nombre,
pêchent duns le rapide et reussis-
sent d’une façon presque mirneu-
leuse, à anasser une grande quan-
tité de Leuux poissons,

Pélerinage

Le pélerinnge i Ste-Anne de
Beunpré le 28 noût courant, partira
de St-Hyucinthe par le C, PR, à
8.15 hrs a mm. Départ de Montréal
par le vapeur “Trois-Rivières” à 4
hrs p. m. Prix, $3.
Le Prédieateursera le R. P.Ron-

dot.

Mission

Les religieuses de la conmunau-
té St-Joseph ouvriront vers le 15
septembre une nouvelle mission i
St Robert de Richelieu. Cette pré-
cieuse n:tison qui se charge des éco-
les le pnroisses ou villages, rend
déjà des services très appréciables
dans le diocèse.

Rentrée des classes

Au Séminaire de St-Hyacinthe,
la rentrée des élèves aura lieu mar-
di, le 5 septembre,
Aucouvent de la Présentation de

Marie, pensionnat, mardi, 5 sep-
tembre.

Stweurs St-Joseph, lundi, le 4 sep-
tembre,

Olasse d'Anglais

Mlle Smith, professeur d'anglais,
ouvrira ces jours-ci une école pour
l’enseignement de l'anglais,

Les personnes qui désireraiont se
joindre à ses classes ou prendre des
leçons privées, sont priées de s'a-,P
dresser à l'hôtel Vermont Central,
près de la gare du Grand Tronc.
a 24 9.9,

Voyageurs

M. Smith de In Banque ET, M.
Austin ct le Dr L. À. Beaudry,par-
taient ces jours derniers en prome-
nade pour les Provinces Maritimes.
Mlle E. Beaudry, accompagnait son
frère M. le Dr Beaudry
—M. B. J. Bergeronest de retour

de son voyage duns le bas du St-
Laurent,

Mieux

Une lettre reçue à St-Hyaciathe,
ces jours cerniers,nous apprend que
M. Boyer, l’ancien agent du télé-
phone Bell, à Suint-Hyacinthe, qui
s'est fnit couper les deux jambes
dans un accident de cheminde fer,
prend beaucoup de mieux.ll n deux
Jambesartificielles et il commen.
ce à marcher à l'aide de doux
cannes, Il se propose do venirvisi-
ter ses amis de St-Hyacinthe aussi-
tôt qu'il le pourra convenablement,

Les affaires

La reprise des affaires se fait
sentir & St-Hyacinthe, comme par-
tout ailleurs, en vue de ln récolte
abondante qui s'annonce,

Il y a une demande active de
machineries pour récolte, battage,
cte. Nos fabriques en profitent de
méme que les agents des fabriques
agricoles qui font des atlitires à St-
Hyacinthe,
On nous dit que MM. O. Chali-

foux & Fils ont vendu à peu près
toutes les machines i battre qu’ils
avaient eh mains,

C'est une bonne nouvelle en ces
temps ditliciles que nous traversons.

Lit chasso

Le dernier statut de Québec
chap. 24, a fait quelques chanuge-
ments it [a loi de chusse «de notre
l’rovince, dont voici les prineipanx
qui intéressent le plus les classeurs
de nos endroits :

Il est défendu de chasser, tuer ou
prendre : le castor en aucun temps
avant le ler novembre 1902,

Les renavds jaunes peuvent être
clissés en tout temps,

Le rat-musqué entre le ler mai
et le Ter avril,

Les perdrix grises cb de savane,
entre le 15 decembre et le ler sep-
teuibre.

Les perdrix blanches, entre le Ter
février et le 1er novembre.

Entout temps de l'année, 1 heu-
reaprès le coucher dusoleil et |
heure avant son lever, ln Lécasse,
Lécassine, perdrix, inacreuses, sar-
celles et canards sauvages,

Navigation

En attendant ln construction du
vapeur ordonné par M. Ls Blan-
chard. il y a quelques jours, ct dé-
sivaut protiter de tout le patronage
que les villages et campagnes lui
donnent avec unsi grand empresse-
ment, M. Blanchard est à faire
construire un grand chaland, au
pied de ln côte Laroeque, voisin de
l’ancienne résidence de M, O. Des-
marais,pour l’aider dus les travaux
qu’il a entrepris. Ce chaland servi-
va également à transporter les ex-
eursionnistes, les dimanches comme
les jours de semaine.

M. Blunchard vient égnlement
d'acheter une grande étendue du
terrain sur In Pointe des fourches,
pour y*établir des constructions et
places de pique-nique et d’amuse-
ment.

L'encouragement qu’il reçoit dans
son entreprise de navigationlui Fait
espérer de belles affaires pour une
autre année.

Changement

Le Révd M. N. C, Maynard, de-
puis plusieurs années vicuire à la
Cathédrale de cette ville, vient
d'être transféré au vicariat de la
paroisse de St-Simon.
La santé de ce Révérend Mon-

sieur lnisse à désirer, et nous croy-
ons que c’est en vue de lui procurer
du repos qu’il n été nommé à co
oste.
Le Révd M. Maynard doit partir

ces jours-ci pour le nouveau champ
d'action qui lui est assigné,

Son départ sera sensible à un
grand nombre de paroissieus qui
siuvaient apprécier ses services et
ses talents,
On no connaît pas au juste le

successeur de M. Maynard, on parle
cependant du révérend J. H. Bcau-
dry, qui a déjà occupé ce poste.
Nous avons pu constater que

cette rumeur étnit assez fondéo,
bien que les changements ne soient
pis encore officiellement connus.
On croit qu'il n’y aura des change-
ments que dans la liste des vienires.
Nous lu publierons aussitôt con-

nue.

On demande

Une personne parlant le francais
et l'anglais, bien qualifiée pour te-
nir une maison de pension de pre-
mière classe.

S'adresser à LA TRIBUNE. je.  

AUTOUR DE NOUS

 

(Spécial à LA TRIBUNE)

ST-VALERIEN.—Ln paroisse vient
d'être jetée dans le deuil par ln
mort de M. F. Xavier Ayette dit
Mnlo, décédé ce matin,chez son fils,
Arthur Ayette, marchand, de cette
paroisse,
Ce vénérable vicillurd succom-

bait dans la 77ème année de son
âge, à ln paralysie, dont il subissiit
depuis dix ans, les etlets sûrs cb
lents, après avoir reçu tous les sa-
crements de lu religion.
Le défunt partnit de St-Damase,

il y n plus de 40 aus, avec sa jeune
fianille, à travers la forét, poural-
ler se fixer à St Vnlérien,où la mort
vient de l'enlever à l'affection de sa
famille et de ses nombreux amis.
Hy a sept ans, =n vicille épouse

le précédait dans la tombe.
I laisse 5 fils, une fille ct plu-

sieurs putits et nrriève-petits-en-
fants qui le regretteront longtemps.

Il an occupé toutesles charges que
ses concitoyens pouvaient lui con-
férer : maire de In paroisse, juge de

paix, commissaire d'école, syndic,
ete. et les a toujours rempli àvlu su-
tisfaction générale.
Les funérailles auront lieu de-

nutin matin, eu cette paroisse, à SL
hrs.

 sDCo—e 

Il y a actuellement plus de cent
mille locomotives en usage dans
l'univers,

..

Une dépêche de Londres dit que
40,000 personnes ont péri de faim
sur ln côte orientale de l'Afrique.

+

M. Pierre Lafleur, Âgé de 55 ans,
est décédé samedi à Troy, N.Y.
C'était un vétéran de lu guerre ci-
vile,

Lr

Deux tramways électriques se
sont tnmponnés samedi à Philadel-
phie, ct 30 personnes ont été bles-
sées. Trois d'entre elles ne survi-
vront probablement pus.

+.
-

Ponce, Puerto-Rico. — On estime
que 2,500 des victimes du dernier
ouragan ont été inhumées, eb qu'il
manque encore « l'appel 2,000
Puerto-Ricuins.

“_
*

Londres—Mme William Y. Pe-
rot, accusée d'avoir enlovée sa fille
Gladys, de Baltimore, Ind., et pour
qui des papiers d'extradition ont
été envoyés des Etats-Unis, à été
libérée en la cour de police de Bow
street, et l'affaire se trouve ainsi
terminée,

.*

M. Warren Y. Soper, de la com-
pagnio électrique d'Ottawa, est un
des principaux directeurs de la nou-
velle compagnie qui vient de se
former à Toronto, pour In construe-
tion de voitures automobiles et de
bicyclettes. Le capital de cette
compagnie est de $6,000,000 et les
directeurs sont M. Soper, l'hon. G.
À. Cox, I'hon, Lyman, M. Janes, W.
E. I. Massey, E. B. Hyckman et D.
R. Thomas.

« +
*

Luville de Honfleur vient d’éri-
ger un buste à In inémoiro de Jean
Doublet, pilote, puis corsaire, puis
lieutenant de fréæntes du roi Louis
XIV, puis capitaine à son compte.
On cite de lui muint trait d'héroïs-
me et aussi ce trait d'esprit :
“Un jour, pendant une relâche,en

une de nos colonies, il lin connais-
sance avec un conseiller fort inex-
périmenté qui, ayunt par deverslui
les pièces d’un procès, no suvait à
qui donner gain de cause des deux
parties. Il cunfie son embarras à
Doublet, qui se fait npporter les
balances, pèse les pièces, après les
«voir mises en deux sacs. “C'est lo
plaideur qui a lc suc lo plus lourd
qui doit avoir raison, dit-il. Du
moins, est-ce ainsi que les choses se
passent en Normandie, Et ce sera
plus vite fait ici que là bas !”  

No. 96 §

AM. C. W. Morrison, de Brooklyn,
N. Y., est à Ottawa en pourparlers
avee MM. Gilmour et Hughson,
pourl'achat d’une limite d'épinetto
de 3,000 milles de long, située daus
la Gatineau,

M. Morrison est le représentant
d'une immense fabrique de pulpe à
New-York ct il a l'intention d'ou-
vrir des scieries pres d’'Ottawa, Il
a déjà examiné les différents pou- -
voirs hydrauliques des cnvirons et
retournern à New-York duns quel-
ques jours pour soumettre à sa
compagnie les conditions qui lui
ont été posées.

» +
*

Worcester  Mnss—Mlle Régina
Cadoret,fille ainée de Mme Emma
Leveillé, de Inrue Lamartine, angle
de la rue Lunel, doit prendre le
voile des relieuses de Ste-Anne à
Luchine aujourd'hui. Mlle Cadoret
a fait son cours au couvent de
Marlboro et penchait pour In vie
religieuse depuis longtemps. Ses
parents tout en regrettant son dé-
purt ne l'ont pus dissundée,

——ae

Cours Notre-Dame

Dirigé par Mesdames Mortureux,
41 rue Ste-Héloïse.

Les classes seront faites cn fran-
çais eb er anglais.
En musique vocale,la callisthénie

et les principes du dessin font par-
tie des cours.
Mmes Mortureux s’offorceront de

mériterl’estime et In contimce des
purents purles soins constants qu’-
elles désirent apportertant à l'édu-
cation qu’in l'instruction de leurs
élèves.
Lu rentrée nura lieu le 5 septem-

bre ir 2 heures do l’après-midi.—2 s,
hl

Institutrices demandées

On demande 4 institutrices pour
écoles élémentaires, dans lu parois-
se de Ste. Cécile de Milton,

Bon suluire. S'udresser à

E. HACKETT,
See.-Trésorier,

Ste Cécile de Milton,
#,>

Institutrices demandées

On demande deux institutrices
possédant leur diplôme, et capa-
bles d'enseigner l'anglais, dans la
paroisse de Knowlton.

S'adresser, d'ici au 15 août, au
Rév. M. Beauregard, curé de la pa-
roisse,

Knowlton, 26 juillet, 1899,
jae

 

..

Ménage à vendre

Le mobilier ct tout le contenu de
l’Hôtel Richelieu est à vendre, sans
réserve, s'adresser sur les lieux au
propriétaire,

j.  c. Louis REEVES.
» %
*

A louer

Logement privé, sur la rue Cas-
cades, 10 appartements—chauffé à
l’ean chaude.

S'adresser à
jae Lepuc & LEBEL.

..
*

Choix considérahle de poëles à
gaz, à vendre ou à louer chez

L. Brousseau,
Bloc Martel, ruo Cascades.

À partir du lerjuin prochain, le
prix du gaz scra comme suit:
F sar poéles, $1.00 le 1000 pds

“  éclairage, $1.50 le 1000 pds
* ®
*

MIEL

Miel pur, qualité supbrieure, a
vendre au monastère du Précieuxe
Sang, St Hyacinthe.
 

NAISSANCE

En cette ville, le 22 courant, l’é-
pouse de M. Osius Bernard, une fil-
le.

 

DECES

En cette ville, le 22 courant, Ma-
rie-Rose, enfant de M. P. A. Foisy,
cordonnier, & l'âge de 3 ans,
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Nefaisant que Ia rédaction politique et
signant tout ce que j'écris de mon nom ou
de mesinitiales, je déclare ne contribuer
ancunement à la rédaction de tout le reste
pu journal. À. BounGAULT.
 

La Colonisation
 

A propos d’une taxe spéciale
 

Mon confrère de Lu Putrie, M.
G. Langlois, à adressé à un certain
nombre de personnes une circulnire
demandant une expression d’opi-
nion au sujet de lu création d’une
taxe spéciale de colonisation que
M, L. Ü. David a proposé d'établir
pour aider au développement des
régions à coloniser. Plusieurs ont
déjà envoyé des réponses qui ont
été publiées daus Lu Patrie.

Unedes dernières de la série est
telle du député de St-Hyacinthe à
l'Assemblée Législative de Québec,
M. G. C. Dessaulles. Je la reproduis
du confrère montréalais afin de
faire connaître à l'électorat de no-
tre comté l'opinion de son inunda-
taire sur la question soumise.

M. Dessnulles, d'après moi, pointe
le danger qu'entrainerait la création
d'un impôt du genre de celui pro-
posé, et, en faisant lu chose, il n
agi en homme pratique qu’il est et
en bon citoyen.

Voici lalettre qu'il à envoyée :

St-Hyacinthe, 19 août 1899.

Monsieur Godfroy Langlois,

Rédacteur en chef de

Lu Patrie, Montréal.

Cher Monsieur,

Il ne m'a pas été possible de ré-
pondre plus tôt à votre circulaire
du 7 août courant, au sujet de la

création d’une taxe spéciale de co-
lonisation.

Je ne suis pas prêt à donner une
opinion formelle sur ln question.
L'imposition de toute taxe qui af-
fecterait principalement la proprié-
té, présente de sérieuses difficultés.
Si pour coloniser les parties non
défrichées du pays, vous augmen-
tez trop les charges des régions dé-
jà peuplées, le progrès accompli
d’une part aura peut-être pour con-
tre-partie, un mal sérieux, causé
ceux qui serunt appelés à payer le
nouvel impôt. Commela taxe pro-
posée devra surtout retomber sur
la classe agricole, il serait juste
d'examiner soigneusement si ses
fardeaux ne sont pas déjà trop
lourds. Une taxe spéciale est-elle
bien le seul moyen de se procurer
les ressources nécessaires à lu colo-
nisation, œuvre sur l'importance de
laquelle tout le monde est d'accord.
Je fais ces objections sous toutes
réserves, car je n'ai pas le loisir de
donner à la question l’attention qu'-
elle mérite.

Veuillez me croire,
Cher Monsieur,

Votre bien dévoué,

G. C. DESSAULLES, M.P.P.

A. BOURGAULT.

-—

R. P. Lacombe

Nous croyons savoir que les fêtes
dujubilé du R. P. Lacombe auront
lieu au cours du mois prochain. Ce-
pendant personne ne semblo y son-
ger, aucune organisation n'a été
faite, aucune invitation n'a été
adressée. C'est là un retard mal-
heuroux, une négligenco regretta-
ble. Car,si cejubilé était Fêté d’une
manière grandiose, notre district on
vetirerait assurément des bénéfices
précieux, immenses. Ensuite ce se-
rait un hommage rendu à cinquan-
te ans de labeurs et de sacritices, à
un prêtre dévoué qui n joué un rôle

- éminent dans la civilisation de
l'Ouest. Ce serait un acte de recon-
‘naissance accompli énvers l’une des
plus belles figures de l’histoire con-
temporaine de ce ays.

OiCana

   

Echos politiques

Une dépêche d’Ottawa contredit
la dépêche de Charlottetown publiée
par la Guzette d'hier matin et un-
nonçant le prochain départ de M.
Laurier pour l’Angleterre. °

+

L’Hon. E. J. Price, représentant
de la division des Lnurentides au
Sénat, est gravement malade. M.
Price siège à ln Haute Assemblée
depuis 1588, ot su division sénato-
riale comprend les comtés de Chi-
coutimi et Suguenay.

hd

On se rappelle que Farr, le sous-
officier-rapporteur de Goderich, à
la récente élection de Huron-Ouest,
avait accusé M. MePherson, avocat,
d'avoir suborné deux témoins.

Cette accusation vient d'être con-
tredite sous serment par les deux
témoins, M. Nelson et M, Marshall,
désigués par Farr,

—e4h+

ILAngleterre et le Transvaal

 

Du “Journal des Débats” .

“ Si l'on jette un coup d'eil sur
l’histoire des Boers, on s'explique la
défiance qu'ils gardent envers l’An-
gleterre. Cette dernière a semblé
ne jamais vouloir \lnisser les terri-
toires conquis par eux sur les indi-
gènes que s'ils paraissaient n’avoir
aucuno valeur. En 1845, elle les
poursuit dans l'Etat d'Orage, qu’ils
ont fondé pour échapperà son jous,
ct, en 1854, elle leur rend l'indé-
pendance parce qu’elle estime que
ce plateau de mnuigres pâturages ne
vaut pas ce que coûte sn garde ct
son administration Mais on dé-
couvre les terrains dimmantifères
de Kimberley, et nussitôt elle s'a-
vise qu'ils doivent lui appartenir
plutôt qu'à l'Etat d'Orange. ln
1854, elle n reconnul'indépendance
du Transvaal ; mais, en 1877, elle
juge de sa politique d'annexer ce
pays, et elle le fnit sans forme de
procès. ln 1881, devant l'hostilité
des Boers qui l'ont conquis sur les
Matabélés elle lui rend ln liberté,
Elle la confirmeen 1884 Mais de-
puis qu'on a découvert de l'or sous
la terre avide du Voeldt, depuis
qu’une grande communauté indus-
trielle s’est développée dans ce qui
était nnguère le désert, l'Angleterre
se repent de n’avoir pas fait un ef-
fort de plus pour vaincre la résis-
tance des “ trekkeurs ” hollandais.
Et c'est alors le raid de Jameson,
dont l'échec est accucilli comme un
échec pourl'empire,et dontl'auteur
est reçu comme un héros par I'An-
gleterre ; c'est cette singulière en-
quête de Westminster surle raid,
que l'on fait tourner court chaque
fois qu’on commence à voir appu-
raître des complices importants.
C'est enfin Jameson retournant
dans l’Afrique du Sud et Cecil
Rhodes considéré comme le repré-
sentant de la politique britannique
dans cette partie du monde. Tout
cela explique largement les défian-
ces des Boers dont lu courte his-
toire n'est qu’une lutte, à peine in-
terroimpue, contre les entreprises,
ouvertes ou non, de l’Agleterre. "

  

La question @ Alsace-
Lorraine

 

Un publiciste francais éerit dans
la Revue Bleue un article ému pour
constater nvee regret que les Alsa-
ciens-Lorrains restés jusqu'ici fidè-
les à In France commencent à per-
dre tout espoir ct À voir que la
revendication (les provinces perdues
en 1870-71 devient de plus en plus
difficile, sinon impossible. De jour
en jour l'émigration diminue et l’es-
prit frangait faiblit on Alsace. De-
puis que le conquérant a mis au
second plan In force brutale pour
essuyer une conquête plus difficile,
cells des sentiments, il: semble ré-
yssir davantage ct le collaborateur
do ln Revue Bleue n’est pas loin de
croire que l’Alsace-Lorraine, lasse
de politique stérile ot des luttes
intérioures de lu France, s'appréte
À entrer dans ln voie de la concilin-
tion avec ses maîtres.

 ——p—

Londres—Lze commandant Fer-
dinand Walsin Esterhazy a été re-
connu, hier, sur la rue Oxford, et
fut bientôt reconnu par une foule
de personnes qui l’entonrèrent et le

huèrent avec énergie. Esterhazy
dat se; réfugier dansun café, en at-

  tendant, pour s'éloigner,que lapo-
Vice eûb dispersé les manifestants,
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Echos et Nouvelles
—_

Bruxelles.—Les banques de cette
ville reçoivent des dépôts considé-
rables des capitalistes Français, qui
craignent pour leur fortune tant
que l'affaire Dreyfus ne sera pas
réglée,

LE
LS

Une dépêche de Londres annonce
qu'un nominé Plum récemment des-
cendu dans une maison de la rue
Portland. serait Herbert, l'employé
concussionnaire de la Bunque Ville-
Marie. Plum répond très actement
au signalement du prévenu. Les dé-
tectives surveillent étroitement le
suspect, en attendant que les auto-
rités policières de Montréal envoient
plus de détails touchant Herbert.

* *
de

La Farmer's Gazette rend comp-
te d'expériences faites sur uno fer-
me du Midland Dairy Institute,
où des vaches ont été nourries avec
du foin, de la paille d'avoine, des
Letteraves fourragères, des choux
et des navets de Suède (choux de
Sium). Le correspondant prétend
que les choux de Siam ont produit
le init le plus riche et un beurre
d'excellente qualité. Les choux
n’ont pas produit un beurre aussi
bon ; le méme résultat n été remar-
qué avec les betteraves fourragères.

”
»

Paris.—M. De Crais, ministre des
colonies, à reçu du gouverneur-gé-
néral de l'Afrique occidentale fran-
çaise, une dépêche confirmant en
entier, lu nouvelle de l’ussassinat du
lieutenant-colonel Klobb, ct du
lieutenant Meunier, par des expé-
dlitionnaires français, commandés

par les capitaines Voulet et Cha-
noine, dans le Soudan français.
La confirmation de cette nouvelle

a créé une véritable sensation, et a
fuit Une impression vivement dou-
loureuse. Tu seule explication que
l'on puisse trouver de cette mysté-
rieuse affaire est que le capitaine
Voulet était atteint d'aliénation
mentale, causée pur le climat afri-
cain.

+

Le transport du lait congelé est
fait par chemin de fer dans des
wagons-glacières (semblables à ceux
utilisés pour l’exportation de ln
bière) et par Lateau dans les gla-
cières construites spécinlement pour
ce produit. À Constantinople, en
raison de la consommation impor-
tante de lait provenant de contrées
pour la plupart très éloignéus, le
ministre de l’intérieur a assuré aux
délégués qu’il favoriserait en tous
points l’entreprise du gouvernement
hongrois. En même temps, le mi-
nistre a saisi le conseil sanitaire
ture de la question, particulière-
ment importante nu point de vue
hygiénique, et a donné ln promesse
qu'untarif très réduit serait appli-
qué au transport du lait sur les li-
gnes turques de chemin de fer ct
de navigation.

“

Au milieu de ce concert d’impré-
cations et d'invectives, au moyen

duquel la presse chauvine des Etats-
Unis et de l’Angleterre voudrait
empécher de parvenir jusqu'au
monde civilisé, les cris de liberté
que poussent deux faibles peuples
menacés d'asservissement ; les Phi-
lippins ct les Bœrs, — s'élèvent
quand même ln voix do la justice
et de l'humanité. C'est une conso-
lation.
Un journal anglais s'éerie,malgré

ses sympathies nationales :
Durantles dernières heures de ce

19èmesiècle, les deux ligures les
plus sublimes seront Aguinaldo et
Krugerluttant pour l'indépendance
de ieur patrie.

. »
*

Wetumpka, Ala.—Peter Lenin et
son fils âgé de 15 aus, arrêtés à
Electic non loin d'ici, pour avoir
tiré des coups de fou sur Hall Jor-
dan, un citoyen respectable, ont été
lynchés lundi.

M. O. DAVID & CIE
Maison à la Mode !

   

 

HARDES FAITES
D'avance et sur commande.
 

Assortiment complet de......

Tweeds et Fournitures
84-86 rue SI-SimonPlacedu Marche ST-HYACINTHE.
d. EnuoxD Gossrumn; tailleur,

 

84e Bataillon
Ordre duLt-Col. Dents

Commandant.

 

No 1.—Tous les
membres du Latail-
lou seront payés
pour les exercices
annuels de 98-99, À
partir du 22 Août

courant, ct devront s'adresser pour cela
aux capitaines de lours compagnies res-
pectives.
No 2.—Chneun devra rapporter à son

capitaine, uniforme et nccoutremouts,
pour qu’il en soit pris soin à l'arsensl,
Ju£qu’aux prochains exercices annuels
du bataillon.

Par ordre,
T. 3. BOURGEOIS,

Capi.-Adjudant.
St-Hyacinthe, 21 août 1899,

A VENDRE

Dans le quartier No 5, cité de
St-Hyacintiie, un étal avee glacitre.
Bonne clientèle. Conditions faciles.
S'adresser chez Bernier et Morin,
notaires, on chez Blanchet et Benu-
regard, avocats.

St-Hyacinthe, S août 1899.—1 m.

 

 

L. N. TRUDEAU.
DENTISTE,

102 Rue MONDOR,

ST-HYACINTHE,
—

Dentiers de toutes sortes faits sur com-
mandes. Prix modérés.

 

DENTS EXTRAITES SANS DOULEUR
per un nouveau procédé.

 
 

LA COMPAGNIE

d'Eau Minérale

ST-HYACINTHE,

 

Propriétaire du célèbre

PHILYDOR
ET MANUFACTURIERE DE

SODAS, GINGER ALE, ROOTBEER,
GINGER BEER,CIDRE CHAM-
PAGNE, Ete.

 

Traitement privé contre

Vabus des Liqueurs

et des Drogues

Sans injections hypodermiques, ni pu-
Llicité, ni perte de temps, ni autre in-
convénient quelconque cn prenant la
OURE DIXON. C'ess un romède végé-
tal tout à fait inoffensif daus ses offets
immédiats ou ultéricars. Il guérit po-
sitirement tous les cas sans exception,
s'il est pris fidèlement suivant les direc-
tions, par des personnes désirenses de
so grérir. C'est un véiitaL'e spécifique
contre l'alcoolisme et la morphitomante.
Nous invitons cordialement tou.es les
personnes intéressées, à fuire une visite
à nos bureaux et voir ce que novs fai-
sons ; nous leur donnerons les preuves
les plus convaincantes de l'efficue‘té ab-
solue de notre remède. À celles qui ne
pourrrient venir ot qui en feront la do-
mande, nous cuverrons, gratis et sous
pli eachieté, une brochure qui leur don-
uera des renseignements complets, Sa-
dresser à la “DIXON CURE CO.,” ou à
son gérant J. B. LALIME, 572 rue St-
Denis, Montréal.

4-8-09.
 

      "RENNES

LE BATEAU ST-LOUIS
Fera le trajet régulier entre St-Hyacin-

the, SDamase, St-Pie et St-Césaire
aux jours et heures ci-dessous,
 

Pour St-Pie.—Mardis et Jeudis—

Départ de St-Hyaciuthe à 7.00 hrsa. m.
A:.ive à St-Pie à 8.15 “
Départ de St-Pio à 8.30
Arrive d St-Hyacinthed 9.40  «
Départ de St-Hyacinthei 4.00 hrs p.
Arrive à St-Pie à 15 8
Départ de St-Pic à 5.30 o
Arrive à St-Hyacinthe à 6.40 “

m

 

Pour St-Damans ot St-Cosairo—

Vendredis

Départ de St-Hyrcinthe à 4.00 Lrs p. m.
Arrive à St-Damnso à 5.00 *
Départ de Si-Damaseù 5.15
Arrive à St-Césaire à 645“

LE SAMEDI.

Départ de St-Césaired 530 hrs a, m.
Arrivant à St-Damsuse à 7.00%
Arrivant à St-Pie à 8.15 ¢
Départ de St-Pie à 830 *

LSArrivaut à St-Hyncintho à 9,40

Le samedi, départ de ST-HYAOINTHE
à 4 heures, p. m. pour St-Damar e,

St-Pic ot St-Césnire.
 

Le batenu sera à In disposition des ex-
cursionnistes les Lundis et

Mercredis.

Ls. Blanchard, Prop.
65 Rue Casendes, ST-HYACINTHE

à 24-9-0.

GRAND CHOIX

Tapisseries

Nouvelles
Cheza

  E.H;Richer&Fils

C. A. HAMEL
MAGHINISTE

ENGINS, DOUILLOIRES et NACHI-

NERIES de toutes sortes, FAITES
et RÉPARÉES avec soin.

45 - Rue Pièté - 45

ST-HYACINTHE
ja.c.

 

Gordeau&Lajois
Rue Piste

ST-HYACINTHE,
FADRICANTS DE

Bieres de Ginoembre.
SODASet

Ligneurs de temperance
—

Propriétaires de l'Eau
Minéralo

- ERCFIEICR

ENGIN ET BOUILLOIRES,
Depuis 3 forces
jusqu'a 100,

—LES—

ENGINSet BOUILLOIRES

E. LEONARD & SONS
ont toujours romporté les premiers prix
à toutes les Expositions au Canada et à
l'étrangor et sont reconnus los meilleurs
et les plus parfaits.
Ces ENGINS ET BOUILLOIRES

sont en ncier es sont vendus garantis
sous tousles rapports, ‘
Un grand nombre sont en usage à St-

Hyacinthe et dans le district, et donnent
pleine satisfaction.
Les prix cont plus bas que conx de

n'importe quel'e autre maison.
Pour informations, écrivez à

Al. DENIS,
“LA TRIBUNE"

Agent pourlo district de St-Hyacinthe,

 

 

 

 

CHEMINS DE FER

Les trains laissent St Hyacinthe
tous les jours comme suit :

C. P. R—Allant à St Hugues,
etc,: 12.05 et 7.50 P. M.

Alilant à Farnham, etc, : 8.15 A.M.
et 4.15 P. M,

G. T. R.—Allant 3 Montréal,
6.05, 7.20, 10.04, A. M., 12.04 §.25,
Pe. M., et 8.00 A. M. le dimanche
seulement.

Allant 4 Acton, etc,: 9.14, A. M,,
5.25, 10.01, P. M.

Æ. C. It.—Allant à Montréal,5.17
A. M, 4.25 et 7.50, P. M.

Allant à Drummondville :
8.55, À. M., et 8.35 P. M.

D. C. R.—Allantà Nicolet,‘ à

5-45, P. M. :
U. C. B.—Allant 3 St Jean, 3.35

A.M,et 4.15, P.M.
Allant à Sorel,!à 10.15 h.”A. M,.

et à 7.10 P. M.

1.20 . 19°Juin’1899,
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CANADA

Montréal—M, Aimé Bourassa,
arrivé ces jours derniers du Klon-
dyke, fnisnit un éloge magnitique
de M. lo juge Dugus. “Notre ancien
magistrat”, disait-il, est aujourd'hui
l'homme le plus populaire du Klon-
dyke, parmi les mineurs surtout,
Plus d’une fois, il s'est montré leur
ami et leur proteeteur.Ses décisions
sont droites et justes. Il n’y a pas
de “red tape” ni de passe droit avee
lui. Tous les mincursl'ont en gran.
de estime.”

M. Bourassa retournera au pays
de l'or le printemps prochain,
—Lo Révd Père Adam,prieurdes

Dominicuins,est arrivé, hier,ñ Mont-
réul, d’un voyage de plusieurs mois
en lurope, oùil était allé pourus-
sister où chapitre provincial de son
ordre,

Il parait qu’on a décidé,à ce cha-
pitre, de construire incessamment
des bâtisses à Ottawa pour y trans-
porter ln maison des études,

Les plans, dit-on, ont été upprou-
vés et les Lütisses s’élèveront sur le
terrain nvoisinant l'église St-Jeun
Baptiste d'Ottawa.

—L'inconnu tué dans In nuit de
dimanche à lundi, par un train du
Pacifique, n été reconnu pour M.
Stanislas Riopelle, de Cornwall, Il
avait été employé, ly a deux
ans, en qualité de gardien, à l'asile
St-Jean de Dieu. Il est marié et pè-
re de famille,

L'enquête du _coroner aura lieu
demain ninsi que dans le cas du
pendu de ln rue MeGill,dont l'iden-
tité n'a pus été définitivement étn-
Llie, et que l’on croit être Patrick
Ryan, de Duluth, Minn.

“ *
*

Victoriaville.—Unregrettnble nc-
cident est arvivé,d une machine des
usines électriques, de M.Achille Ga-
guon. Heureusement qu’il n° y a eu
aucune perte de vie. M. de Monti-
guy l'a cependant échappé belle,
L'extrétnité du bras de l'engin qui
conununique le mouvement de ro-
tation, s’est brisé et le piston du cy-
lindre reculn nvec une telle furce
que le fond du cylindre a été dé-
fonce, Une partie des pièces de l'en-
gin a été projetée au loin.

“5

Fort Selkirk.—M.Henry Bulmer,
est mort a Fort Selkirk, Yukon,le
12 aoit dernier. M. Bulmer était
parti de Montréal il y n près d’un
an. Il était le gérant de Il- Cana-
dian Yukon Lumber Company, i
Fort Selkirk. Le défunt laisse une
veuve et une fille.

* %
*

Winnipeg.—Une dépêche reçue
de Prince Albert dit: L'eau de la
Saskatchewan est montée de 16
pieds «lopuis hier soir ; dans un en-
droit,-elle est plus haute que le ni-
veau de la grande rue. Le Las du
moulin à farine est inondé ainsi
plusieurs habitations. C'est In crue
des caux qui a causé des dévûts à
Edmonton, à 500 milles plus à l’ou-
est, il y a quelques jours.

++
Ÿ

Ste-Adèle — Trois citoyens de
Ste Adèle, MM. Joseph Limoges,
Ozias Dépatie et Omer Paiement,
partivont demain matin, & 9,30
heures, pur un convoi du Pacifique
Canadien pour se rendre au Klon-
dyke. Nous souhaitons un heureux
voyage à ces compatriotes qui vont
tenter fortune au pays do lor.

* »
. &

Toronto, Ont.—Onze trains spé-
ciaux ont été requis pour transpor-
terau Nord-Ouest les Canadiens
qui profitent de l'avantage du bas
prix pour visiter les contrées de
l'Ouest Canadien. Le plus grand
noinbre s'en vont pour travailler
aux récoltes. Le nombre total des
personues qui ont laissé In gure à
midi a été de $5,500. En outre,il
¥ a 20 chars & baguges.

et

Huntingdon, Qué.—Les granges
de John Brown,situées à un mille
en bas du village, ont été frappées
par le tonnerre, lundi aprés-midi et
totalement détruites. Ces bâtisses
contenaient les récoltes entières de
la maison. Les pertes sont partiel-
lement couvertes par une police de
81,000 à la compagnio d'assurance
mutuelle de Beauharnois.

*r

Wellington Out. —Un violent
orage électrique s’est abattu sur la
région, lundi vers les 11 neures a.
m. Lao foudre est tombée surla
grangeet les remises aux voitures  

de M. T. Rayner ct y a mis le feu.
Tout a été brûlé, y compris la ré-
colte entière avec plusieurs instru-
ments agricoles, voitures, ete. Ces
bâtisses et leur contenu étuient as-
surés pour 3500.

. +
+

Ottawa.—Une dépéche reçue hier
après-Inidi à quatre heures, aunon-
cuit que M. Charles ‘Faclhé, l’assis-
tant surintendant des travaux télé-
graphiques à Dawson, s'était noyé
nccidentellement. M. Taché faisait
partie de l’expédition envoyée par
le gouvernement au mois de mai
dernier pour construire une ligne
télégraphique entre Bennett et
Dawson. La dépêche reçue hier à
êté envoyée par M. Gordon Smith
et est dntée de Victoria. Iln’ya
pus de détails,
—Les membres de l'Institut Cu-

nadien ont l'intention de donner,
dans le cours de l'hiver, une série
de conférences et do ruprésenta-
tions.
—l’our donner une idée de l'im-

portance de la commission scoluire
de la Reine de Laes, ou la Windy
City, comme on appelle Chicago
chez nos Voisins, il suitit de dire
que cette commission, dont M. Gra-
ham I, Harris est netuellement le
président, dispose d'un budget an-
nuel de huit millions de piastres.

* wu
»

Hull—M. Zéphirin Simard, au-
trefois, Loucher à Hull, mais ne-
tucllement engagé À l'exploitation
de mines dans In Gatineau, à vu la
mort de près samedi dernier à Per-
kins Mills, Ila été enseveli sous
un éboulis de mien alors qu’il était
db six pieds sous terre. Les mineurs
employés par M. Simard our réussi
à sortir ce dernier de sn mauvaise
position après henucoupde difficul-
tés, M. Simard étuit très faille et
a perdu connaissance. Il allait
mieux hier.

Sorel-—Mardi soir,vers sept heu-
res, Hector, âgé de 9 ans, enfant de
M. C. O. Paradis, w failli se noyer
en tombant en bas du quai où était
accosté le “Chambly”. 11 était sur
ce bateau pour attendre son père et
su mère cb sautant sur le quai,il
retombn en arrière et fit le plon-
geon. ITeureusement qu’il savait
nager et il put se tenir à flot jus-
qui ce qu'un des matelots du
“Chambly” ait pu l’empoigner en se
baissunt sur la passerelle entre le
quai et le bateau. Justement comme
M.et Mme Puradis débarquaient
sur lo quai, ils aperçurent leur en-
fant qui venait d'être retiré de
l'eau. On peut concevoirles émo-
tions qu'ils ressentirent en voyant
leur enfant qui était venu si près
de la mort.
———rele RR——

ETATS-UNIS
 

—Une dépêche de Washing-
ton dit que lo dernière tempête a
causé de grands dégâts dans l’île
Oeccracock. 30 maisons et deux égli-
ses ont été détruites,le quai du che-
min de fer Norfolk and Southern
a été balayé, plusieurs steamers et
corvettes ont été mis à la côte, un
grand nombre de barques de pé-
cheurs ont été anéanties ct au-delà
de 20 hommes et tous les chevaux
et le bétuil de l'île ont été noyés.
L'île n été submergée pendant trois
jours.

* %
»

Spencer, Mass—Durant la re-
présentation du “King of Wall str.”
sous une grande tente plantée au
terrain Avery, angle des rues Main
et Prouty, lundi soir,représentation
donnée par la troupe J. C. Rock-
well, une rangée de siéges s’est
écroulée, Inissant tomber une cen-
taine d'hommes, de femmes et d'en-
fants, d'une hauteur de 15 pieds.
Une douzaine de personnes ont

été blessées, quelques-unes sont
dans un état précaire.
M. Rockwell, le propriétaire de

ln tente ct le szérant de ls troupe,
interviews, a dit qu'il regrettait na-
turellementce tristelaceident,arriveé
ainsi au début de sa tournée. Ins
pection faite, il a constaté (ue cela
était dû à ce qu’un des uppuis avait
glissé, laissant tombertoute ln ran-
gée de siéges du côté sud.

*®#

Nashua,” N, H.—Mlle Arménie
Coté, tille de M. Eusdbe Coté, 28S
rue Main, est décédée dimanche
soir à l’âgo de 18 ans, après quel-
ques jours de maladie seulement.

AA =
——=Gees  
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Maison Canadienne
Le plus grand mugasin de

Marchandises Sèches
DE ST-HYACINTHE,

Spécialités :—

FONDS DE BANQUEROUTE
etJOBS de MANUFACTURES

Permettant de vendre à 50 pour
cent meilleur mnrché que

W’importe où,

Entrez voir notrecoton enrreauté
à 83 cts ct nos chaussures pour
hommes valant SI.75 pour $1.00 ct
un superbe assortiment de chaus-
sures pour dames,

LEDUC & LEBEL,
Coin des rues

CASCADES ct MUNDOR.
a 8. 99.

MARBRERIE
—DE~

ST HYACINTHE

P. Rouleau,
ARTISTE-SCULPTEUR

suv Granit, Marbre et Pierre

 

MONUMENTS FUNEBRES
de tous les goûts.
 

AUTELS, ENTOURAGES DE

TERRAINS DE CIMETIÈRE

FONDS BAPTISMAUX,

ETC, ETC.

269- rue Cascades - 269
ST-HYACINTHE,

L. A. GUERTIN,
Nir 20e wis
TREHT

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT

DE

Chaussure sS
HOMMES, rout

FEMMES,

ENTANTS.

Aussi :— Pardessus, Caoutchoucs,

Sues de Voyage, Valiscs, ete.

 

 

 

Seul agent à St-Hyacinthe pourles
célèbres CHAUSSURES
SLATER.

73-70 RUE ST-FRANCOIS,

176 RUE CASCADES,

3%  St-Hyacinthe
a8. 99,

 

Pour Meubles de Menage
LO Born Marche

ALLEZ CHEZ..,.

A: NOREAU& CIE;
862et 88 Rae Mondor, ST-HVACINTHE

  

& CIE,

GRAINETIERS

Farine, Son, Gru, Moulee et Grains
pour engrais et autres consommations.
 

Bureau et Entrepôt:
STATION DU GRAND-TRONC,

 

ST. HYACINTHE.
Bureaux et Chambres

A LOUER
Dans la bâtisse ci-devant,

occupée par le

GRAND HOTEL,
«2 * Possession imnédiute

S'udresser au bureau de

La Tribune,

L.P. MORIN
MANUFACLURTER DE

PORTES, CHASSIS
JALCUSIES

Moutures, Plinthes, &e
<AUSSI—

BOIS DE SGIAGE
Séché à la vapeur, préparé et brut
Bois de charpeute, et Bardeaux,
Blanchissage, Ernbouvetage,

Sciage -

Tout ouvrage fuit promptement.
Satisfaction garantio.

Coin des rues St-Joscph et
St-Antoine.

ST EYACINTHE

 

 

 

Le Magasin

du Bon Marché

EN GROS ET EN DÉTAIL

JOS. BRODEUR
Nos 228, 934, 242 ot 244

SUE CASCADES
77-EYAOINTHB.
 

Flour,Gram,Son,Gru,Mouléo,ete.
Epiceries,l'rovisions, ‘Thés, Sucres,

Mela sos, Grnisso, eto. etc. etc
 

Yrærchandises Sèches

SPÉCIALITÉ : Marchandises Françai-
sos, Soies, Cachemires.

EAU PLUS BAS PRIXÆ3
 

Agent pour la célèbre FARINE FORTE
A BOULANGER provenant du Ma-
nitoba (grenier de l'univers.)

Agent pour “The Lake Deschénes Mil.
Fug Co.” Hull, et la farine à pâtisse-
rie “Todd Milling Co.” Galt, Ont.

 

Les commerçants sont spécialement
irvités à venir visiter les marchnadises
de toutes sortes, cotous et indiennes à
la livre quo nous recovons chaque se-
maine des Etats-Unis.
N. B.—Argenteries donzées on cu

deaux aux acheteurs.

Boito B, P. 160. Telephono 118.

JOS. BRODEUR

TAPISSERIES!
TAPISSERIES!

Patrons Nouveaux, dans les
derniers gouts.

 

 

 

 

Prix aussi Bas que Possible
 

Venezvoir l'assortiment
chez....

U. BEAUNOYER,
Peintre-Decorateur et Tanissier|

as RUGRCASCADES Liesf-HYRINE.
7elepho 23%

JOSEPH LEDUC,
Entrepreneur

Forblantier, Plombior ot Couvrour

138, -RueCascade,
St Hyacinthe.

E. F. CODERRE
PRINTRE, TAPISSIER

ET DÉCORATEUR
743 RULICASCADES

ST-HYAOINTHE,

Execution prompte et prix modérés,

 

Ouvriers do première classe et
matériaux de qualité supérieure.
Télephone 150.

 

Nouveau Manuel du Précieux Sang
—_— Ol—

LE LIVRE DES ELUS

 

Ce livre à 666 prges. Cutre un
grand nombre de pieuse pratiques,
pritres et lectures, 1l contient un ta-
bleau très étendu d’indulgences, sept
formules différentes pour la sainte
messe et le chemin de la Croix, et
vingt-deux “‘ Entretiens ”’ avec No-
tre-Seigneur pour l’'HEURE D’Apo-
RATION en présence du Saint Sacre.
xent

Le prix varie selon la qualité de
la reliure. Reliure ordinaire: sc,
Soc, goc, $1.00. Reliure de luxe:
$-.35, 82.00, $2.50, $3.00. Les Frais
de TRANSPORT y compris.
Toute personne qui achètera ce

livre recevra, en même temps, un
pieux et élégant petit Recueil de
Prières. Adresser, comme suit, sa
demande (y compris 1’un des prix
spécifiés plus haut.

MONASTÈRE DU Préc:EUx SANG,
St Hyacinthe, P. Q.

. Canada

 

50 YEARS’
EXPERIENCE.

PATENTS      TRADE MARKS
DESIGNS

COPYRIGHTS &¢C.
Anyone sending n'skotch and feneription may

quickly ascortain our opinton free whether aD
Invontion: is probably patentable. Communica
Lions atrictiy contidentiul. Ifntdbook on Patonts
sent free, Oldest ugoney for securing putonts,
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NOUVELLE EXISTENCE

f Suile)

Au dessus d'un mur de moyenne
hauteur, une petite maison carrée
apparaissait, entourée d'arbres ma-
gnitiques. C'était la nouvelle de-
meure de Mme Escaméla et de ses
enfants. Dès que la porte fut ou-
verte, Pascal de Gesdres se montra,
et s’'empara d'Antoniet et de Mo-
nette qu'il serra également dans ses
bras avec une émotion intinie. Puis
co fut le tour de Lise.
—Embrassez-moi, ma pauvre

sœur Lise, pendnnt que de grosses
larmes inondaient son visage. Lwm-
brassez-moi au nom de celui qui
m'a sauvé la vie, voulez-vous ?

Lise lui tendit son frout en pleu-
rant. Comme Abeille, Pascal, avce
son cœur si chaud ct si bon,le sen-
timent extraordinnire de tout ce
qui était le devoir, inspirait à Mme
Escaméla une sympathie profonde;
et, dès les premiers mots sortis de

ses lèvres, elle fut de nouveau con-
quise, apaisée, calmée!
En attendant que l'heure du di-

ner fût arrivée, ils lui firent visiter
tous les deux sa nouvelle demecure.
C'était parlait, et aménagé à sou-
hait, pour que, entre ces quatre
murs,et dans les quelques centaines
de mètres qui composnient le jar-
din, une vie simple et modeste s’é-
coulât aussi heureuse pue possible.

Monette tapait déjà ses petites
mains l’une contre l'autre, extasiée,
ébahie, heureuse de toutes les jo-
lies choses quo Marguerite avait
entassées dans sa chambre et dans
son petit salon. Puis ce fut le tour
d’Autoniet d’être ému jusqu'aux
larmes, En effet tout en haut de la
maison, dans une pièce qui avait
été le laboratoire du savant, Abeil-
le avait voulu qu’il eût son atelier.
Mais si Abeille l'avait choisio,cette
bello salle, haute, claire et lumineu-
se, il sentnit bien que c'était Mar-
gucrite qui la lui avait meublée;
oui, il le devinait à certaines es-
quisses pendues aux murs, et qu'el-
le seule pouvait avoir mises là, au-
tant qu'à In rougeur charmante de
Ia jeune fille, à chneune de ses ex-
clamations attendries.
—Ah! comme je vais travailler

ici, dit-il tout haut, je n’nvais ja-
mais, même dans mes rêves les plus
ambitieux. osé désiré un semblable
palais ! Oui, j'y travaillerai nuit et
Jour, en pen... .

Il allait dire: En pensant à vous!
Il s'arrêta net, mais Me de Ges-
dres avait compris ln phrase ina-
chevée et une grande émotion s'em-
para d'elle Quand à Lise, plus
que jumais elle était touchée jus-
qu’à l'âme par cette affection si dé-
licate, que le temps et les mille
abstacles quo ln vie apporte avec
elle ne paruisse pus capables de dé-
cournger.
—Oh1 que tu es bonne, que vous

êtes Lons,! sunglotait-elle, la tête
appuyée sur l'épaule de In marqui-
se. Comment vous remercicrai-je jn-
mais doce que vous fuites pour
moi, pour nous ?
—Tont cela, ma pauvre Lise, ne

vous rend pas colui que je vous ni
pris, dit Pascal an comble de l’émo-
tion. Ne no parlez donc pas tant
de votre reconnuissance, jo vous en
conjureL.. Plus tard, peut-être, lors-
que nous auruns cherché pour Mo-
nette un bon mari qui sera capable
de l’aimeret d'être un fils dévoué
pour vous, alors, ma puuvre Lise,

vous pourrez nous remercier; mais
jusque-là, si vous saviez quels re-
mords vos paroles de reconnaissan-
ce éveillent en mon cœur, vous ne
los prononceriez pas, surement!

Ces pensées, et surtout le souve-
nir d’Escaméla, devaient éternelle-
ment demeurer dans l'esprit de tous,
c'était certain ; mais à quoi bon par-
ler de toutes ces irréparables catas-
trophes et hannihiler dans des lar-
mes stériles la volonté et l'énergio,
c'est-à-dire la fermoté nécessaire

ur bien diriger l'avenir des en-
Fonte?

C'est ce que dit Abeille, en sup-
pliant son mari et Mde Escaméla de
ne*plus éveiller entre eux le sonve-
nir du pauvre Jean-Marie, D'un
commun accord,M.de Gesdres et Li-
so proimirent de lui obéir et de ne
plus se laisseraller à leur inconso-
lable tristesse

Antoniet devait être présenté le
lendemain même, nu célèbre pein-
tre Mathelin, un grand ami de Pus-
cal.
—Si tu travailles, lui dit le mar-

quis, si tu apportes duns tw carrière
| artistiquel'énergie et lu volonté que
tout homme de cœur doit mettre
dans tous les nctes essentiels de su
vie, tu réussierns, car tu as le feu
sacré en toi; ton nom pourra deve-
nir célèbre, et s'inscrire À la tête
de cette admirable pléinde d'artis-
tes qui a toujours fait de notre pays
la première des nations. J'ai mon-
tré quelques-uns de tes essais à Ma-
thelinf; il est enchunté, d'autant
plus qu'’originaire lui-même de
Toulouse, toutce qui est simple-
ment de sn région possède toutes
ses prédilections, Dans ce moment
ci, il n’y a plus grand monde dans
son atelier, mais il te donnera
quand même des conseils et l'hiver
prochain ce serait toi de montrer ce
que tu peux devenir.
Les yeux d'Antoniet brillaient

comme des dinmants noirs, ceux de
Margucrite peut-être encore plus.
Celle-ci assise, heureusement, luin
de la Immpe, regarda le jeune hom-
me, Ses lèvres étaient closes, pus
un mot ne s'échappa de la bouche
de Mile de Gesdres, et cependant
par un bizarre phénomène, tandis
que les yeux de Marguerito rencon-
traient les siens, Antonict tres dis-
tinetement entendit tomber de ses
lèvres ces pnroles qu'elle avait pro-
noncées quelque temps avant, lors
de leur première rencontre dans le
chalet de la montagne:

“ Voir son front couronné de l'au-
réole de ln gloire, que linit toujours
par conquérir le vrai talent uni à
une grande volonté; mettre son
nom au niveau des plus nobles, des
plus illustres, créer des «vuvres que
tout le monde admire et qui de-
viennent immortelles, n'est pas fait
pour tenter tout être ayant du
cœur? Moi, je ne trouve rien de
grand, de beau, de mcritoire, com-
me de devenir quelqu'un tout seul!
Quand on reçoit un titre,de l'argent
une situntion en naissant, c'est ba-
nal, etiln’yn nul mérite à cela.
Tandis qu’y arriver pur sa seule vo-
lonté, son talent, eon intelligence!
Olh ! c’est admirable, en vérité !”

Antoniet, ravi, enthousiasiné, se
jurait bien de suivre les conseils de
M. de Gesdres. Lui aussi, il serait

fils de ses œuvres, et il le conquer- :
rait, ce nom illustre qu’il voulnit
offrir à Marguerite ! Car à ln diffé-
rence de situutionde fortune même,
de nivenu social, Antoniet Escunéla
no songeait guère !

Il aimait cette belle fille aux
yeux purs et au cœur élevé, il sen-
tait que l'âme de Marguerite, peu à
peu, s'imprégnait de son image, ct
avec son curactère  désintéressé
toujours dans les nunges, comme
celui de tout véritable artiste, An-
toniet ne voyait pas d'obstuclo à la
réalisation de ses rèves.
—Nous allons contourner la

grille du Luxembourg pour rentrer
chez nous, dit Abeille, car à cette
heure-ci le jardin est fermé. Mais
demain matin, ma chère Lise, je
viendrai te chercher pour te faire
déjeuner avec nous, et t'enseigner
le chemin de notre demeure, tu ver-
ras, comme c’est près d'ici, en tra-
versunt tous ces beaux massifs, et
parces belles allées si bien ombra-
gées!
Tout le monde s’embrassn.
—Es-tu très futiguée, Monette ?

demnndn tout à coup Marguerite
avec une intention que personne ne
comprit, excepté Toniet, et une di-

plomatie des plus féminines?
—Oh! pas du tout, répondit aus-

sitôt Monette. Pourquoi me deman-
des-tu cela ?
—Parce que tu pourrais nous ne-

compagner jusqu'à lu maison avec
ton frère; nous resterions un peu
plus ensemble!
—Je ne demanderais pas mieux,

mais je ne veux pas laisser maman
seule.

Abeille intervint.
—Tu es adorable, mon trésor,

lui dit-elle ; mais ta maman à une
bonne, Véronique, queje lui ai choi-
sic moi-même; c’est une personne
de toute confinnca, et avec elle tu
peux sortir quelques instants,
—Oui, appuya Lise en couvrant Monette de baisers, va accompa-

gner ton amie, ma mignonne ché-
rie, eur je vois que tu en meurs
d'envie. Mais ne vous nttardez pas
tous les deux, et rentrez vite pour
deux raisons: D'abori, je serai in-
quiète tant que vous ne serez pas
de rotour; ensuiteje veux que tu te
couches tout de suite, purce que de-
main matin nous nous léverons de
bonne heure, pour vider nos malles
et tout arranger dans les armoires
avant de sortir,
Au moment où ile s’éloignaient

tous de ln petite maison, il sembla
à Mme de Gesdres voir surle tro-
toir de ln rue d'Assns, juste vis-à-
vis, et fnisant les cent pas, le grand
garçon efflanqué ct maigre que
l'horrible Craponette,à la gure d’Or-
léans, avait appelé Zézette d'abord,
Adrien ensuite. Il suivit, en eflet,
de loin, les deux groupes que for-
maient les jeunes gens murchant
ensemble, et derrière eux Pascal
donnant le bras à sa femme.

(A continuer)

 

SOUMISSIONS POUR CLAIMS DE PLA-
CERS MINIEKS SUR LA RIVIERE
DOMINION, DANS LE TERRI-

TOIRE DU YUKON

DES SOUMISSIONS cacletées ndres-
sées au suussigné et portant les

mots: ‘Soumission pour nn claim de
placer minier” sur l'enveloppo seront
reçus à ce département jusqu'au vendre-
di, ler jour de septembre 1599, à midi,
pour claims de placers on perties de
claims sur la rivière Dominion réservée
à Ia Couronne.

Voici une listo des numéros des claims
et des parties de claims et de lonrs di-
mensions approximatives, selon l'arpo >-
tage do MM. James Gibbons et I. 'W.
Cautley, urpentours des terres du Dowmi-
non.
AU-DESSOUS DIS LA DECOUVERTE

LA PLUS HAUTE
Longueur en Longueur en

No pieds No pieds
14a 5 10 À 33-3
2A 19 15 A 42.25
3A 39-5 31 A 13
8A 87-4
AU-DESSUS DE LADECOUVERTE

LA PLUS BASSE
Longueur en Longueur en

No pieds No pieds
1A 12 GA 35-00
2A 99-1 10A 143-25
+A 1-25

AU-DESSOUS DE LA DECOUVERTE
LA PLUS BASSE

Longueur en Longueur en
No pieds No pieds
1A 56-3 TOA 24-
2A 7-2 76 500-
20 20-3 Ti 449-8
8A 34-00 16 0 33-8
JA 39-25 18A 164-7
IA 98-1 8A 3-6
18 A 68-6 so 481-3
GA 40-25 St A 15-8
20 202-1 83 500-
21 A 71-9 84 500-
a4 500- 85 500-
23A 60-7 86 500-
23 446.2 87 600-
25 500- 87 À B90-
26 120-G6 87 B 397-9
31 350-5 8) A 35-1
33 5un- 91 B00-
31 600. 92 bOU-
36 500- 93 500-
37 500- Of 500-
38 3d2- 95 500-
G8 À 94-7 96 500-
Gi) À 40-5 97 500-
0A 726 98 500-
71 414-4 89 500.
78 À 12-3 100 478-7
74 A 21-3 101 119
Chaque soumission devra indiquer les

numéros des claims ct des parties pour
lesquelles elle sera faite, aiusi que le
montant de l'indemnité offerte pour
chaque claim et chaque partie. La sou-
mission peut être faite pour tout le Jot
on l'un ou plus des claims et des parties,
et devra être accompagnée d’un chèque
accepté au nom du ministre de 1'Inté-
rieur, pour dix pour cent de In sommo
oflerto ; une moitié du reste devrn être
payée au département de l’Intériour à
Ottawa, ou au Commissaire du l'erritoi-
re du Yukon, à Dawson, dans un défai
de 90 jours après avis de l'acceptation
do ln soumission, et le reste dans le dé-
Ini de six mois après, avec intérêt au
taux de quatre pour cent par année.
Des entrés pour les clains et les par-

ties seront accordées conformément aux
r0glements des placers miniors, sur ac-
ceptation de la soumission .
Les entrées scront sujettes à In rede-

vance ordinaire et aux prévisions des
dits règlements de tomps à autre en vi-
gneur, excepté eu co qui concerne ln re-
présentation prévue par la clause 39,
qui ne sera pas exigée.
Les claims ot les parties de claims

pour lesquels les entrées peuvent être
accordées ne covr-nt comprendre aucu-
ne partie des clains de rivage ou de mon-
tague pour lesquels une entrée peut
avoir été précédemment accordée.
La plus élevée ni aveune des soumis-

sions no seront pas néceesnirement ace
coptées.

JOHN R. HALL,
Secrétaire

Département de l'Intérieur
Ottawa, 27 mai 1599.

ms-Vieux journaux

à vendre à la livre, au

  bureau de La Tribune.
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S'adresser au bureau de LA Tri-
BUNE.

Un billard en parfait ordre. .
Un piano droit de seconde main.
Unevitrine (showcase) montée

en nikel.
Arbres de couche (Shafts) pou-

lies, supports (hangers), en bon or-
dre.

Kodak, contenant négatifs pour
100 expositions.
Uncoffre-fort (sue), grandeur en

deduns 21 x 26.
À vendre à bonnes conditions :
Engin et Bouilloire LE. Leonard

& Sons, 5 forces, complet. Eu par-
fait ordre. Aussi agres de scie
ronde ct pompe de première clusse.
—j. à C.

 

Alf.Lapalme
CHAPELIER &

MANCHONNIER,

114 - Rue Si-Antoine - 114
Place du Murché,

o—ST-HYACINTRE.

Chapeaux en soie,

en Feutre et

en Paille

CASQUES, CASQUETTES,
Chemises blanches et de couleur, Corps,

Caleçons, Cols, Collets etc.,
Grando Varicté,

Confection et Reparation
=—DES—

F'ourrures.

8&-Unevisite est sollicitée,

a 8. 99.
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Rue Cascade “xo“ St-Denis
St-Hyacintho, Que.

 

Assortiment de Chaussures, dans toutes
les lignes. pour Hommes, Fem-

mes et Enfants, à des prix
très bas.

Valises, Sacs de Voyage, etc,

En Gros et on Dotail.

Vonez et vous serozbien servis.

PIANOS
 

 

Droits ou Carrés,
Des meilleures manufactures.

«Conditions do Paiomont Facilos.=
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“La Tribune,” .
St-Hyacinthe. 
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BIEREET PORTERDE JOHNLABATTS
LONDON, ON'T,

Om we

Recomuandé par les connuissenrs et
los médecine dus toutes les parties du
Osuada, Voyez lus témoignages éorits
dechimiates éinineutr,

NEUF MÉDAILLES D'OU, D'ARGENT
DE BRONZE ET ONZE DIFLOMENSob.
tenus sux expositions Univeraelles de
Frauce,d'Auetraile, des Etats Unis, du
Cauada ,do is Jamaique Indes Occiden.
talos.
Saveur originale ot fine, pureté garantie-
ces brouvasges sout faitsapéciaioment
pourconvenir au clitsat do coconti,
nent ot no sont pas surpussés.

 

iPrix Spéciaux au Gros

On
la ville,

J. B. St. PIERRE
EPICIER

256 RUE OASUADES,
ST-HYACINTHE.

Téléphonez au No. 36.

rte à Domicile dans toute

   

L'IMPRIMERIE

—DE—

La Tribune
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de.......

LIVRES, PAMPHLETS,

ENTETES-DE-COMPTES

ENTETES-be-LETTRES
CIRCULAIRES,

CARTES D'AFFAIRES,
PROGRAMMES,

ETC, ETC, ETC

TELEPHONE BELL 61

TELEPHONE PARE.

Boites d’Alarme

 

 

Liste des Numéros et Localités

 

No Quartiers

2 2 Station des Pompes.
3 3 St Antoine et St Simon
4 4 St Joseph et Cascades .
5 1 William et St Casimir.’
6 1 Séminaire St Hyacinthe,
7 4 St Antoine ct St Hya-

cinthe.
8 2  Dessaulles et Lafram-

boise.
9 5  Aqueduc St Hyacinthe.
12 4  Bourdages et Morison.
13 §  Girouard et Desaulniers.
14 §  Girouard et Després.
15 2 Concorde et St Louis.
16 1 Girouvard, Moseley & Co.
q 1 Bt Antoine et Concorde.
I 5 Héloïse et Desaulnier
19 4 + Claude et Bourdages.

 

Edmond Fournier
Relieur,

RUE CASCADES,

No 199 ,

ST-HYACINTHE.
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Gontenant*100 Gravures
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